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PELERINAGE A LOURDES  
Avec l’Association des Brancardiers 

et Infirmiers de l’Ile de France 
 

Francine et Odette nous rapportent le 
vécu d’une semaine inoubliable. 

« Nous avons pris à 21 heures un 
train de nuit à Paris-Austerlitz. 

Après une prière, nous avons passé la nuit, bien installées dans nos  
couchettes. 
Pendant tout le voyage, des bénévoles, très dévoués, nous assistaient. 

Arrivées à Lourdes à 6 heures, nous prenons un car qui nous amène à 
l’ Hospitalité Notre Dame. 

Tous les jours, il y a la messe à la grotte, et à la Basilique St Pie X, 
une messe internationale, avec une foule innombrable. Les malades sont 
amenés dans des petites voitures bleues par les brancardiers bénévoles, 
et ceux-ci sont très attentifs aux demandes de chacun (une couverture 
pour les frileux etc...) 

Tous les soirs, à 17 heures, louanges eucharistiques avec les malades, 
et bénédiction du Saint Sacrement. C’est une cérémonie que l’on ne peut 
expliquer. ; l’encens qui monte en abondance vers le ciel... ; on se croi-
rait dans un autre monde ! 

Il y a aussi le passage aux piscines. 
Le mercredi après midi, célébration pénitentielle. Le jeudi, conférence 
sur l’islam avec Mgr Jean Mériot, et messe en salle. Le soir, pour les 
personnes valides, il y a une procession mariale. 

Les bénévoles nous accompagnent aux repas, et se dévouent pour 
ceux qui ne peuvent manger seuls, toujours dans la bonne humeur. 
Nous sommes rentrées le lundi matin, très heureuses de la fraternité que 
nous avions vécue pendant ce pèlerinage. 

Nous avons eu une photo de groupe en souvenir. 
Nous avons passé cinq jours de bonheur, et nous remercions le Seigneur 
d’être toujours ici pour vous le raconter ! 

Si Dieu nous prête vie, nous comptons bien y retourner l’année 
prochaine » !  
     Francine Rambault et Odette Bertrand 
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Unis devant Dieu … 
Depuis deux ans, un groupe de préparation au 
mariage fonctionne sur nos trois paroisses. 
Karine et Christian y ont assisté. 
 
« Nous avons participé à deux réunions de prépa-

ration au mariage, les 4 mars et 1er avril derniers. » 
« Pour nous, ces réunions se sont avérées très enrichissantes. Nous 

avons profité de ce moment particulier pour approfondir des questions 
importantes : pourquoi avons-nous choisi le mariage religieux, qu’est ce 
que cela représente pour nous ? » 

« Avec d’autres couples,nous avons pu mettre en commun et partager 
les raisons et motivations de chacun et constater que ce qui nous rappro-
che dans ces moments, sont des choses fortes comme : importance de la 
foi, engagement l’un envers l’autre renforcé par la présence de Dieu 
comme témoin (on ne ment pas à Dieu). » 

« Les couples animateurs ont pour nous joué un rôle important de gui-
de, de fil conducteur. Ils nous ont aidé à émettre nos idées, nos senti-
ments et motivations, à les lier avec notre perception du mariage. » 

« Les thèmes de réflexion abordés, piliers du mariage (liberté, amour, 
confiance, partage, engagement envers des enfants...), ont permis de fai-
re le tour de questions qui nous emmènent bien au-delà de la seule céré-
monie. Ces piliers pourront nous servir de base de réflexion plus tard, au 
moments où des difficultés apparaîtront. » 

« La présence de diverses personnes a été source d’enrichissements 
mutuels, même si les rencontres sont ressenties comme pas assez nom-
breuses ou trop courtes. Peut-être en plus, pourrait-on aborder des jeux 
de rôles de situations de la vie de couple, et réfléchir à nos réactions 
possibles ? » 

« Nous avons également apprécié les indications importantes fournies 
par le Père qui, à sa manière, a su nous décrire les symboles de ce que le 
mariage représente sur le plan religieux (Dieu EST Amour). » 

« En conclusion, beaucoup de bonnes choses, et l’occasion de « se 
poser » des questions importantes et y réfléchir, ce que la préparation 
matérielle de la cérémonie a tendance à occulter. » 

Karine Vanbrussel et Christian Levais 
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SERVITEUR  

Parmi les cérémonies de la Semaine Sainte, il y en a 
une qui frappe un peu si on la rapporte à notre mentali-
té actuelle : c'est celle du « lavement des pieds » 
 

Une lecture superficielle du texte à l'origine de cette cérémonie (Jean-
13), montrerait seulement un exemple d'humilité de la part de Jésus. 
Mais dès qu'on va un peu plus loin, on perçoit que Jésus demande bien 
plus : enlever nos « vêtements », pour revêtir la tenue du serviteur, nous 
mettre au service des autres, pour, comme Lui, les « purifier dans la 
foi ». 

Une particularité de poids : Jésus, à la fin, revendique sa condition de 
« Maître et Seigneur ». Le geste qu'il vient d'accomplir, non seulement 
ne l'a pas abaissé, mais au contraire, il n'aurait pas pu le faire s'il n'était 
pas « Enseignant ». 

Il n'y a pas de maître s'il n’y a pas de serviteur, pas plus que le servi-
teur n'a de raison d'exister sans un maître à servir. Mais le serviteur n'est 
pas plus grand que le maître. Simplement, il y a une interdépendance 
entre l'un et l'autre. 

Voilà en quoi Jésus, en nous demandant de l'imiter, nous amène à son 
niveau : nous sommes aussi indispensables à nos frères que nous de-
vrions servir, pour être servis à notre tour. 

Seulement, le serviteur n'est pas le « larbin » obséquieux, prêt à rem-
placer celui qui le paie, en tous efforts que celui-ci pourrait faire pour 
lui-même. Etre serviteur demande une capacité certaine. Chacun se doit, 
à son niveau, de déterminer en quoi et comment il peut être serviteur. 
Jésus nous donne l'exemple, Il est le « médecin de notre salut »  
Et aujourd’hui, cette notion de « service », comment est-elle perçue ? 
Les grandes écoles forment les serviteurs de l'État ; nous poussons nos 
enfants à des études longues en vue de situations confortables, et c'est 
légitime d'aspirer à mieux. Mais il est triste de vérifier que presque tou-
jours, ceux qui occupent des places de responsabilité tendent à se faire 
servir par ceux qui devraient être servis en premier, ceux-là même qui 
ont moins de capacités pour être des serviteurs. 

Nous, chrétiens, que pensons-nous ? Comment nous situons- nous ? 
A. Urdapilleta (Franceville) 
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Derrière moi 
(Extraits choisis par Eliane Botsos dans le journal national du mouvement MCR 

NOUVEL ESSOR) 
 

« Non, ne disons pas que nous sommes trop âgés ; 

Ne disons pas que nous avons donné notre part ; 

Ne disons pas que nous ne savons pas comment faire.  

C'est à nous de construire l'avenir pour qu'il advienne.  

Aujourd'hui comme hier, nous avons à témoigner de notre 
    foi en vivant ce que nous sommes ! » 

 
Pour Mgr Marcel Perrier, ce témoignage passe « par une invitation à 
nous engager dans les lieux où se prennent les décisions grâce auxquel-
les se transformera la terre entière. ». 
 
Nous ne pouvons pas, nous ne devons pas, quel que soit notre âge, quel-
les que soient nos possibilités, nous enfermer sur nous-mêmes. C'est à 
nous, ici et maintenant, qu'il appartient d'être porteurs d'Espérance. 
Le monde d'aujourd'hui a besoin de nous. Nous avons besoin de lui. 
Être chrétien dans notre monde multiculturel, pluriethnique, multi-
religieux, c'est s'engager dans le combat de la vie qui n'a de sens qu'en 
portant trace de l'Amour partagé dont chacun a tant besoin. 
Être porteur d'Espérance, c'est savoir et vouloir donner ce qu'on est, tout 
ce qu’on est, rien que ce qu'on est. 
 

Même retraités, nous pouvons répondre 

à l’appel du christ :  
« Venez derrière moi » 

 
MCR : Mouvement Chrétiens des Retraités 
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Cœur de prêtre, cœur de feu 

 
« . . .Je me souviens de ce jour béni comme si c’était hier : éperdu de bon-
heur, je bénissais mes parents à l’issue de la cérémonie … » 
Guy Gilbert raconte. 
 

«C’est le cœur vibrant de joie que tu t’approches aujourd’hui 

de l’autel. 
Une immense aventure commence, un appel, impérieux, ou par 
à-coups, semé d’embûches ou sans aspérités, t’as conduit à ce 
jour béni de ton ordination. Ta joie est immense. L’évêque vient 
de te dire : « OK, avance au large. » 
Ces pages blanches et enivrantes qui s’ouvrent devant toi, tu ne 
les rempliras qu’avec le Cœur de Dieu, lié à ton cœur. 
Je me souviens de ce jour béni (il y a 36 ans) comme si c’était 
hier. Eperdu de bonheur, je bénissais mes parents à l’issue de 
la cérémonie. C’était leurs cœurs que je voulais remercier. Ils 
m’ont tant aimé ! Si je savais un peu (si peu) ce qu’était le Cœur 
de Dieu, c’était à eux que je le devais. 
Saint Jean, dans ces trois mots qui englobent tout l’Evangile : 
« Dieu est amour », me le confirme chaque jour. 
Ton cœur de prêtre sera la clef de ton sacerdoce. 
Annonce la Bonne Nouvelle avec ton cœur. Tes études, ta théo-
logie, tes licences ne te serviront à rien si ton cœur d’homme et 
de prêtre ne vibre pas avec celui de Dieu. 
La prière assidue, forte, pressante, à tous instants te donnera 
ce feu intérieur que tu communiqueras. 

(Suite page 7) 
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Que tu sois orateur brillant ou piêtre prédicateur n’aura rien à voir 
dans la parole que du devras offrir ! 
Donne les sacrements avec amour et force. Ne t’y habitue jamais. 
Ta plus belle prédication sera là. 
Nulle part ailleurs. 
Tout jeune, je regardais les prêtres à l’autel. Deux m’ont marqué à vie. 
J’avais la sensation inexplicable que le Seigneur était au bout de 
leurs doigts. Ton cœur d’homme, tu viens de l’offrir à Dieu sans re-
tour. Il te le rendra au centuple. Protège ton cœur, tes yeux, tes 
oreilles, tout ton corps. Tu buteras forcément sur les appels de l’a-
mour humain. Le combat ne cessera pas. Tu crieras parfois, dans la 
nuit, ta solitude. Tu penseras que ton cœur peut être partagé, que 
ton célibat est trop dur. 
Plonge dans le Cœur de Dieu. N’oublie jamais : « lui seul est fidèle. » 

Dis-lui, crie-lui : « Mon Dieu, rends mon cœur semblable au tien. » 

Oui, si ton cœur de prêtre est au diapason de celui de Dieu, alors 

ton sacerdoce sera force, joie et feu. » 

(extrait de la revue VOCATIONS / Ile de France – mars 2003) 
 

(Suite de la page 6) 
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« Les idées ne s'im-
posent pas mais 
se proposent ...» 

 
Voici les principaux extraits du discours de Jean-Paul Il aux 
Jeunes Espagnols, samedi soir 3 mai, sur l'aéroport de Cuatro 
Vientos: 
« Le drame de la culture actuelle est le manque d'intériorité, l'ab-
sence de contemplation. Sans intériorité, la culture est privée de 
contenu, elle est comme un corps qui n'a pas encore trouvé son 
âme. De quoi est capable l'humanité sans intériorité ? Malheureu-
sement, nous connaissons très bien la réponse. Quand manque l'es-
prit contemplatif, on ne détend pas la vie et tout ce qui est humain 
dégénère. Sans intériorité, l'homme moderne met en péril sa propre 
intégrité. » 
« Je veux vous exhorter à être des ouvriers et des artisans de paix. 
Répondez à la violence aveugle et à la haine inhumaine par le fas-
cinant pouvoir de l'amour. Triomphez de l'inimitié par la force du 
pardon. Restez à l'écart de toute forme de nationalisme exacerbé, 
de racisme et d'intolérance. Témoignez par votre vie que les idées 
ne s'imposent pas mais se proposent. Ne vous laissez jamais dé-
courager par le mal. (...) C'est seulement ainsi, en vivant l'expé-
rience de l'amour de Dieu et en irradiant de fraternité évangélique, 
que vous pourrez être les constructeurs d'un monde meilleur, hom-
mes et femmes authentiquement pacifiques et pacificateurs. (…) » 
« Chers Jeunes, allez avec confiance à la rencontre de Jésus. Com-
me les nouveaux saints, n'ayez pas peur de parler de Lui ! Puisque 
le Christ est la réponse vraie à toutes les questions sur l'homme et 
son destin. » 
 
Sur www.la-croix.com  
Lisez l'intégralité du discours de Jean-Paul II en Espagne 
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GRANDE KERMESSE 
 

DIMANCHE 1er JUIN 
Sur le terrain du 128 avenue Gabriel Péri 

 

Un divertissement avec les comiques du cinéma.! 
 

 
En famille, 

avec vos amis, vos voisins, 
partagez ce 

moment d’amitié ! 
 
 

Pour les repas : Réservation (au 
plus tôt), à la sortie des messes (formulaire disponible) 

ou auprès de Laurent Marsaux -Jardinerie de Barrière Blanche. 
 
… Et pour la préparation de la Fête, l’installation des stands : 
Rendez-vous les samedis 17 et 24 mai, 8H30, sur place. 
 

FRANCEVILLE FAIT SON CINEMA 


